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RĠsuŵĠ de la thğse de doctorat de Nora ParreŶ, iŶtitulĠe ͞La ŶaturalitĠ 

cognitive des croyances en la sorcellerie : Une intersection entre cognition 

religieuse, perceptioŶ des ŵeŶaces et psychologie coalitioŶŶelle͟. 

A travers le monde et l'Histoire, les huŵaiŶs ĐƌoieŶt Ƌue loƌsƋu’uŶ ŵalheuƌ s’aďat suƌ euǆ 

ou suƌ leuƌ ĐoŵŵuŶautĠ, Đ’est uŶ autƌe huŵaiŶ Ƌui a pƌovoƋuĠ Đet ĠvĠŶeŵeŶt à l’aide de 

foƌĐes ŵagiƋues. Cette ĐƌoǇaŶĐe, Đoŵŵe ďeauĐoup d’autƌes à pƌopos de phĠŶoŵğŶes 

surnaturels et magiques, représente uŶe iŶteƌƌogatioŶ d’uŶ poiŶt de vue ĐogŶitif Đaƌ les 

ďĠŶĠfiĐes de Đes ĐƌoǇaŶĐes soŶt loiŶ d'ġtƌe ĠvideŶt à pƌeŵiğƌe vue : eŶ effet, d’uŶe paƌt les 

aĐĐusĠs peuveŶt eŶ souffƌiƌ hoƌƌiďleŵeŶt, d’autƌe paƌt, les soĐiĠtĠs au seiŶ desƋuelles les 

croyances en la soƌĐelleƌie soŶt ƌĠpaŶdues teŶdeŶt à souffƌiƌ d’uŶ ŵaŶƋue de ĐoŶfiaŶĐe et 

d’eŶtƌaide eŶtƌe leuƌs ŵeŵďƌes. DaŶs Đe Đas, ĐoŵŵeŶt eǆpliƋueƌ Ƌue Đes ĐƌoǇaŶĐes 

puissent être si répandues, communes et apparemment naturelles ? 

Cette thèse défend l'idée selon laquelle des mécanismes psychologiques hérités de 

l'évolution, en particulier en lien avec les représentations du monde social et de la menace, 

soŶt à l’œuvƌe loƌsƋu'uŶ ĠvĠŶeŵeŶt ŶĠgatif se pƌoduit saŶs eǆpliĐatioŶ appaƌeŶte. AiŶsi, il Ǉ 

aurait un système de « gestion des erreurs » qui permettrait aux croyances dans la 

sorcellerie d'être un phénomène stable culturellement.  Ce système de croyances peut être 

divisé en sous-paƌtie de telle soƌt Ƌu’il Ŷous faudƌa eǆpliƋueƌ :  

- Comment ces idées apparaissent pour la première fois ? 

- Pourquoi l'individu qui a ce type d'idée décide de les partager et de les transmettre à 

d’autƌes. 

- Pourquoi ces idées restent en mémoire ? 

- Pourquoi un individu soutiendrait-il la viĐtiŵe d’uŶ ĠvĠŶeŵeŶt ŶĠgatif, ŵġŵe daŶs 

les cas où le soutien est très coûteux. 

Il Ŷ’Ǉ a saŶs doute pas uŶ seul ŵĠĐaŶisŵe Ƌui eǆpliƋueƌait à lui seul les ĐƌoǇaŶĐes des 

huŵaiŶs daŶs la soƌĐelleƌie, Đe seƌait plutôt uŶe sĠƌie de pƌopƌiĠtĠs Ƌu’oŶt Đes ĐƌoǇaŶĐes 

spĠĐifiƋues, Ƌui aĐtiveŶt diffĠƌeŶts ŵĠĐaŶisŵes de l’espƌit humain, de manière différente 

mais néanmoins prédictible à chaque étape de la chaîne de diffusion de ces croyances.  



Les croyances en la sorcellerie ne sont pas des conséquences directes des mécanismes 

cognitifs dont je parlerai ici. Ces croyances sont ͞Ŷatuƌelles͟ au seŶs où elles soŶt staďles et 

explicables. En particulier ces croyances reposent sur des mécanismes cognitifs qui sont 

décrits par trois domaines relativement distincts de la littérature scientifique : le domaine 

de la cognition religieuse, celui de la perception des menaces, et enfin de la psychologie 

coalitionnelle.  

Ces trois domaines seront tous trois décrits dans la suite mais donnons dès à présent un 

aperçu de leur pertinence pour notre propos. A partir de la littérature sur la cognition 

religieuse, nous pouvons tirer trois idées pour expliquer les croyances en la sorcellerie :  La 

teŶdaŶĐe Đhez l’huŵaiŶ à suƌ-dĠteĐteƌ des ageŶts daŶs l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt, le ĐaƌaĐtğƌe 

contre-iŶtuitif des ĐƌoǇaŶĐes eŶ la soƌĐelleƌie, et eŶfiŶ l’aspeĐt ŵeŶaçant dans la sorcellerie.  

A paƌtiƌ de la littĠƌatuƌe suƌ la psǇĐhologie de la ŵeŶaĐe, oŶ tiƌe d’uŶe paƌt l’idĠe Ƌu’uŶe 

iŶfoƌŵatioŶ ŵeŶaçaŶte aŵğŶe uŶe foƌte deŵaŶde d’eǆpliĐatioŶs. Et d’autƌe paƌt uŶe 

iŶfoƌŵatioŶ ŵeŶaçaŶte est plus faĐileŵeŶt Đƌue Ƌu’uŶe iŶformation ne représentant pas 

une menace. De plus, des informations représentant une menace sont plus susceptibles 

d’ġtƌe tƌaŶsŵises à autƌui daŶs ĐeƌtaiŶes ĐiƌĐoŶstaŶĐes.  

En termes de psychologie coalitionnelle, le fait de voir un événement négatif comme une 

attaƋue d’uŶ iŶdividu peut aĐtiveƌ des iŶtuitioŶs foƌtes Ƌui pousseŶt les ŵeŵďƌes d’uŶ 

gƌoupe à se soudeƌ pouƌ veŶiƌ eŶ aide à la viĐtiŵe de l’attaƋue et à la dĠfeŶdƌe. CeĐi 

pouƌƌait ŵotiveƌ les viĐtiŵes d’ĠvĠŶeŵeŶts ŶĠgatifs diffiĐileŵeŶt eǆpliĐaďles à décrire 

l’ĠvĠŶeŵeŶt Đoŵŵe la Đause d’uŶ;eͿ soƌĐieƌ;eͿ.  

Au-delà de la littĠƌatuƌe eŶ psǇĐhologie ĐogŶitive, j’ai ĠgaleŵeŶt essaǇĠ d’iŶtĠgƌeƌ daŶs ŵa 

thèse des cas actuels de croyances en la sorcellerie. Mon travail présentera différentes 

études expérimeŶtales Ƌui ĐoŶtƌiďueŶt auǆ doŵaiŶes de la littĠƌatuƌe sĐieŶtifiƋue Ƌue j’ai 

ŵeŶtioŶŶĠs, saŶs toutefois offƌiƌ le test diƌeĐt d’uŶe thĠoƌie ĠlaďoƌĠe Ƌui eǆpliƋueƌait 

pƌĠĐisĠŵeŶt l’appaƌitioŶ des ĐƌoǇaŶĐes eŶ la soƌĐelleƌie loƌsƋue tels ou tels faĐteuƌs soŶt 

présents. 

Croyances en la sorcellerie 



Dans son étude sur les chasses aux sorcières à travers le monde, Behringer donne une 

dĠfiŶitioŶ de la soƌĐelleƌie Ƌui peut s’appliƋueƌ à toutes les Đultuƌes : ͞Il Ǉ a des foƌĐes 

maléfiques autour de nous, qui essayent de nous faire du mal. Certains individus, 

gĠŶĠƌaleŵeŶt aŶtisoĐiauǆ, oŶt Đes foƌĐes eŶ euǆ soit iŶvoloŶtaiƌeŵeŶt, soit paƌĐe Ƌu’ils oŶt 

foƌŵĠs des alliaŶĐes aveĐ Đes foƌĐes iŶteŶtioŶŶelleŵeŶt afiŶ d’attaƋueƌ d’autƌes iŶdividus 

paƌ des ŵoǇeŶs ŵǇstiƋues… NoŶ seuleŵeŶt ils agisseŶt eŶ taŶt Ƌu’iŶdividus, ŵais paƌĐe 

Ƌu’ils s’aligŶeŶt aveĐ les foƌĐes du ŵal, ils agisseŶt ĠgaleŵeŶt eŶ taŶt Ƌue gƌoupe, faisaŶt 

paƌtie d’uŶ Đoŵplot͟ ;pϭϮ-13). 

Ce phénomène est observé dans différentes cultures, à différentes époques, là où les 

iŶdividus ĐƌoieŶt eŶ la ĐapaĐitĠ d’autƌes iŶdividus à leuƌ Ŷuiƌe paƌ l'iŶteƌŵĠdiaiƌe de 

pouvoirs occultes. Ces individus sont habitués à expliquer certaines maladies et événement 

négatifs qui touchent à la fois des individus et des groupes (Koning, 2013). En particulier, la 

soƌĐelleƌie seŵďle ġtƌe iŶvoƋuĠe ƋuaŶd l’oƌigiŶe de l’ĠvĠŶeŵeŶt ŶĠgatif est iŶatteŶdue, 

comme dans les cas de maladie, de mort, de mauvaise récolte, et de problème économique. 

Les sorcier(e)s qui commettent ces actes malveillants sont souvent perçues comme 

ŵotivĠ;eͿs paƌ des ĠŵotioŶs Đoŵŵe l’eŶvie, la jalousie, le ƌesseŶtiŵeŶt, la haiŶe, l’aviditĠ, 

ou le désir de vengeance (Gershman, 2016) 

Bien que très étendues géographiquement, ces croyances dans la sorcellerie sont présentes 

eŶ des pƌopoƌtioŶ iŶĠgales à tƌaveƌs le ŵoŶde. EŶ dehoƌs des ĐoŵŵuŶautĠs d’iŵŵigƌĠs, Đes 

croyances ont largement disparues dans les population autochtones (Koning, 2013; Parish, 

2011, 2013Ϳ  ŵais soŶt toujouƌs pƌĠseŶtes daŶs plusieuƌs paǇs d’Asie et d’AŵĠƌiƋue du sud 

(Callan, 2007; Fandrich, 2007; Hayes, 2007; Kidder, 2003; Schram, 2010Ϳ. L’AfƌiƋue suď-

sahaƌieŶŶe a uŶ tauǆ tƌğs ĠlevĠ de ĐƌoǇaŶĐes, ďieŶ Ƌue Đela vaƌie d’uŶe Đoŵŵunauté à 

l’autƌe. Paƌ eǆeŵple, 9ϲ% de la populatioŶ soŶdĠes eŶ TaŶzaŶie eǆpƌiŵe uŶe ĐƌoǇaŶĐe daŶs 

la soƌĐelleƌie ĐoŶtƌe ϱϳ% daŶs l’eŶseŵďle de l’AfƌiƋue suď-saharienne (voir le Pew Forum on 

Religion and Public Life, 2008/2009). En général, il semblerait que croire en la sorcellerie soit 

moins fréquent chez les groupes de cueilleurs, mais dominante dans les communautés 

agƌiĐoles aǇaŶt uŶ sǇstğŵe d’Ġtat ƌĠĐeŶt ou patƌiŵoŶial ;KoŶiŶg, ϮϬϭϯͿ. 

Ce Đhaŵp de ƌeĐheƌĐhe pƌeŶd toute soŶ iŵpoƌtaŶĐe loƌsƋue l’oŶ eǆaŵiŶe de manière plus 

précise comment les sorcières sont vus et ce qui est fait en réponse. Pour certains, la 
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sorcellerie est considérée comme transmissible uniquement par parenté, alors que pour 

d’autƌes Đela peut aƌƌiveƌ à Ŷ’iŵpoƌte Ƌui. DaŶs ĐeƌtaiŶes Đultuƌes africaines, hommes et 

feŵŵes de tous âges peuveŶt ġtƌe soƌĐieƌ;eͿs, ŵais daŶs d’autƌes lieuǆ, uŶ geŶƌe ou uŶ âge 

eŶ paƌtiĐulieƌ est ďieŶ plus susĐeptiďle d’ġtƌe aĐĐusĠ de soƌĐelleƌie. Il Ŷ’est pas ƌaƌe de voiƌ 

des femmes âgées et des jeunes enfants pris pour cibles (Gershman, 2016; Miguel, 2005). 

DaŶs ĐeƌtaiŶs gƌoupes, les soƌĐieƌ;eͿs soŶt aŶoŶǇŵes et auĐuŶ ŵeŵďƌe Ŷ’est attaƋuĠ ou 

aĐĐusĠ paƌ la ĐoŵŵuŶautĠ, ŵais daŶs ďeauĐoup d’autƌes Đas, les soƌĐieƌ;eͿs soŶt paƌŵi les 

membres de la communauté voire de la famille et ils doivent être trouvés et stoppés par 

rituel, torture, exclusion ou mort (Boyer, In Prep; Douglas, 2013). 

Plus faŵilieƌ pouƌ le gƌaŶd puďliĐ d’oĐĐideŶt, les Đhasses auǆ soƌĐiğƌes eŶ Euƌope eŶtƌe le 

14e et le 17e siècle, où le nombre de morts approxime sans doute des dizaines de milliers et 

aux États-Unis au 17ième siècle, comme à Salem où 200 personnes furent accusées et 20 

tuĠs ;Bluŵďeƌg, ϮϬϬϳͿ. Plus ƌĠĐeŵŵeŶt, uŶe paƌtie du gƌaŶd puďliĐ fut eǆposĠ à l’iŵpaĐt 

actuel des croyances en la sorcellerie ƋuaŶd la photo d’uŶe eŶfaŶt ŶigĠƌiaŶe eǆpulsĠe de sa 

communauté fut largement partagée dans les médias et sur les réseaux sociaux (Whitnal, 

2017). Malgré cet événement, la souffrance causée par les accusations de sorcellerie reste 

généralement sous-estimée. Par exemple, entre 1970 et 1988, 3072 accusés de sorcellerie 

furent tués en Sukumaland, Tanzanie (Miguel, 2005) et plus de 600 furent lynchés dans la 

province du Limpopo en Afrique du sud entre 1996 et 2001 (Gershman, 2016). A travers 

l’AfƌiƋue, des ĐeŶtaiŶes d’eŶfaŶts oŶt ĠtĠ tuĠs, ŵutilĠs et aďaŶdoŶŶĠs, aĐĐusĠs d’ġtƌe des 

sorcier(e)s par leur village, par des individus de leur communauté, et même par leur famille 

(Adinkrah, 2011).  

Les croyances en la sorcellerie peuvent aussi nuire à des membres de la communauté même 

loƌsƋu’ils Ŷe soŶt pas euǆ-ŵġŵes aĐĐusĠs. Les aŶalǇses du soŶdage daŶs l’AfƌiƋue suď-

saharienne montrent une forte corrélation négative entre le taux de croyances en la 

sorcellerie et un ensemble de mesure de confiance en la société, même après avoir contrôlé 

pour différents potentiels facteurs confondants. Parmi les mesures corrélant également 

négativement avec les ĐƌoǇaŶĐes eŶ la soƌĐelleƌie, oŶ tƌouve la paƌtiĐipatioŶ à des œuvƌes 

de charité et la participation à des activités religieuses en groupe. La peur des activités de 

soƌĐelleƌies et la peuƌ d’ġtƌe aĐĐusĠ seŵďleŶt à la fois dĠĐouƌageƌ la ĐoopĠƌatioŶ et fƌeiŶer 

la croissance, économique et au-delà. De plus les paƌeŶts Ƌui ĐƌoieŶt eŶ l’eǆisteŶĐe des 
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sorcières transmettent à leurs enfants une certaine méfiance envers autrui ainsi que 

d’autƌes tƌaits aŶtisoĐiauǆ, Đe Ƌui s’oďseƌve ŵġŵe Đhez les iŵŵigƌĠs de deuǆiğŵe 

gĠŶĠƌatioŶ eŶ Euƌope ;GeƌshŵaŶ, ϮϬϭϲͿ. Coŵŵe Ŷous l’avoŶs vu pƌĠĐĠdeŵŵeŶt, daŶs 

certaines circonstances, ces croyances peuvent impliquer des comportements à risque, 

lorsque ces croyances interfèrent avec la compréhension de maladies, ce qui augmente 

également les risques pour la population dans son ensemble. 

 

Extraits de la Littérature Scientifique Pertinente 

Les sorcier(s) sont un très bon exemple de concepts minimalement contre-intuitif. Ce type 

de concepts peuvent être vus comme utilisant des intuitions hĠƌitĠes de l’ĠvolutioŶ, des 

heuristiques et biais qui nous nous permettent de naviguer rapidement et facilement dans 

Ŷotƌe eŶviƌoŶŶeŵeŶt. Paƌ eǆeŵple, Ŷous avoŶs uŶe thĠoƌie de l’espƌit Ƌui Ŷous doŶŶeŶt des 

intuitions sur les états mentaux des autres et Ƌui Ŷous peƌŵet d’eǆpliƋueƌ et de pƌĠdiƌe Đe 

que les humains autour de nous pensent, prévoient et ressentent. Ces intuitions, souvent 

spécifiques à des domaines particuliers, nous permettent de former des attentes sur le 

monde qui nous entoure. Les concepts minimalement contre-intuitifs (MCI) sont 

généralement compréhensibles et prédictibles en utilisant nos intuitions, avec simplement 

une ou deux violations de nos attentes (Boyer, 2001). Ces concepts sont souvent observés 

dans les contenus religieux. Ces concepts MCI sont particulièrement mémorable et attirent 

notre attention comparés à des concepts qui seraient maximalement contre-intuitifs (qui 

s’ĠloigŶe ďeauĐoup de Ŷos atteŶtesͿ ou paƌ ƌappoƌt à des ĐoŶĐepts Ƌui soŶt Ŷatuƌels et tƌğs 

intuitifs (Boyer, 2003; Boyer & Ramble, 2001Ϳ. Plusieuƌs Ŷiveauǆ diffĠƌeŶts d’iŶtuitioŶs Ŷous 

guideŶt et à l’heuƌe aĐtuelle il Ŷ’est pas Đlaiƌ Ƌuel tǇpe de violatioŶ d'iŶtuitioŶ soŶt les plus 

effiĐaĐes pouƌ ďoosteƌ la ŵĠŵoiƌe et l’atteŶtioŶ Ŷi Đe Ƌue pƌĠdit eǆaĐteŵeŶt la thĠoƌie MCI 

par rapport à des systèmes de pensée religieux existants (Purzycki & Willard, 2016), mais 

l’oďjet d’Ġtude Ƌui Ŷous oĐĐupeŶt, la sorcellerie, semble en revanche représenté un cas 

assez clair.  

Les soƌĐieƌ;eͿs soŶt des stiŵuli tƌğs iŶtuitifs pouƌ Ŷous, daŶs le seŶs où l’oŶ peut faiƌe des 

prédictions sur ces derniers en se basant sur notre compréhension naïve de la biologie, de 

l’espƌit des autƌes, plus gĠŶĠƌaleŵeŶt Ŷotƌe ĐogŶitioŶ soĐiale. Les soƌĐieƌ;eͿs Ŷe soŶt 
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ĐepeŶdaŶt pas ĐoŵplğteŵeŶt iŶtuitif, puisƋu’ils violeŶt Ŷos atteŶtes eŶ ƌĠalisaŶt des aĐtes 

ŵagiƋues et eŶ heuƌtaŶt d’autƌes iŶdividus paƌ des ŵoǇeŶs Ƌue Ŷous Ŷe ĐoŵpƌeŶons pas. 

Cette magie prend différentes formes et passe par différentes méthodes selon les cultures. 

Le tǇpe d’iŶtuitioŶ Ƌui est violĠe est doŶĐ vaƌiaďle seloŶ les lieuǆ. DaŶs l’iŵagiŶaiƌe 

occidental par exemple, les sorcières sont capables de voler, malgré le fait Ƌu’elles Ŷ’aieŶt 

en apparence pas la physiologie nécessaire.  

Cette sorte de violation minimale font des sorcières un concept mémorable, en particulier si 

on les compare à des explications plus classiques pour un même événement négatif. Quand 

les deuǆ tǇpes d’eǆpliĐatioŶs pouƌ uŶ ĠvĠŶeŵeŶt soŶt Ġŵises, il est possiďle Ƌue les 

concepts MCI soient mieux mémorisés et sont ainsi plus susceptibles de survivre à la 

tƌaŶsŵissioŶ Đultuƌelle. Cette idĠe Ŷ’a, à Ŷotƌe ĐoŶŶaissaŶĐe, jaŵais ĠtĠ testĠe diƌeĐteŵent.  

Agency  

Les sorcier(e)s ne sont pas seulement minimalement contre-intuitifs, ils sont de façon plus 

spécifique des agents minimalement contre-iŶtuitifs. L’ageŶtivitĠ est uŶ autƌe ĐoŶĐept tƌğs 

iŵpoƌtaŶt daŶs la littĠƌatuƌe suƌ la ŵĠŵoiƌe, l’atteŶtioŶ, en particulier pour expliquer 

l'expérience religieuse et la transmission culturelle. Ces différents domaines de la littérature 

posent des questions différentes et se focalisent sur des aspects différents de la cognition, 

mais un thème commun a rapidement éŵeƌgĠ : l’ageŶtivitĠ est uŶ stiŵulus iŵpoƌtaŶt. La 

calibration des erreurs dans l'évolution a sans doute mené les humains à facilement 

interpréter un signal ambigu comme un agent (Dispositif Hyperactif de Détection 

d’AgeŶtivitĠ, ou HADD eŶ aŶglaisͿ ;Baƌƌett, ϮϬϬϰͿ. CepeŶdaŶt l’ageŶtivitĠ pouƌƌait ġtƌe ou Ŷe 

pas ġtƌe seĐoŶdaiƌe paƌ ƌappoƌt à l’iŶteŶtioŶŶalitĠ ou à la peƌĐeptioŶ d’uŶ espƌit peŶsaŶt 

(Lisdorf, 2007; Willard, 2017Ϳ. UŶe dĠteĐtioŶ hǇpeƌaĐtive d’ageŶtivitĠ peut ŵeŶeƌ les 

individus à trouver des agents ou des esprits pensants, y compris des agents surnaturels, 

seuleŵeŶt à paƌtiƌ d’iŶdiĐe tƌğs faiďle de leuƌ pƌĠseŶĐe ;Baƌƌett, ϮϬϬϰͿ. Ces iŶdiĐes peuveŶt 

pƌeŶdƌe diffĠƌeŶtes foƌŵes et pouƌƌaieŶt ġtƌe uŶ phĠŶoŵğŶe ĐogŶitif diffĠƌeŶt. L’ageŶtivitĠ 

pourrait en effet être inféré en se basant sur des biais perceptuels (Guthrie, 1995; van Elk, 

2013, 2015; van Elk, Rutjens, van der Pligt, & Van Harreveld, 2016), ce qui pourrait être très 

différent de la tendance à repérer des esprits pensants  (Epley, Waytz, Akalis, & Cacioppo, 

2008; Waytz et al., 2010).  
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Avec une approche différente, il a été défendu que les représentations 

anthropomorphiques sont susceptibles de devenir stables car elles activent des intuitions 

puissaŶtes pouƌ ƌeŶdƌe Đoŵpte le ĐoŵpoƌteŵeŶt d’autƌui, tout en étant contre-intuitive, et 

ďĠŶĠfiĐieƌez aiŶsi d’uŶ ďoost eŶ ŵĠŵoiƌe et eŶ atteŶtioŶ Đoŵŵe dĠĐƌit plus haut ;BoǇeƌ, 

ϭ99ϲͿ. De plus ͞ƋuaŶd les iŶdividus eǆpliƋueŶt des ĠvĠŶeŵeŶts ŶĠgatifs saŶs ŵeŶtioŶŶeƌ 

des agents surnaturels, ils supposent malgré tout Ƌue des iŶdividus soŶt iŵpliƋuĠs͟ ;BoǇeƌ , 

2003). Le lien avec les croyances dans la sorcellerie est clair. Si une chose négative arrive, les 

iŶdividus supposeƌaieŶt ŶatuƌelleŵeŶt Ƌu’uŶe eŶtitĠ aŶthƌopoŵoƌphiƋue est iŵpliƋuĠe. Le 

concept de sorcier(e) coƌƌespoŶd ďieŶ à Đe Đas, et auƌa ĠgaleŵeŶt toutes les ĐhaŶĐes d’ġtƌe 

mémorisé et transmis. 

Menace, négativité et événement négatif 

L’ĠteŶdue des ĐƌoǇaŶĐes eŶ la soƌĐelleƌie pouƌƌait ĠgaleŵeŶt ġtƌe liĠ au fait Ƌue les huŵaiŶs 

ont un penchant pour la négativitĠ. Au seiŶ d’uŶ gƌaŶd Ŷoŵďƌe de doŵaiŶe touĐhaŶt à la 

ĐogŶitioŶ, de͟ ďas Ŷiveau͟ Đoŵŵe de ͞haut Ŷiveau͟, uŶe iŶfoƌŵatioŶ ŵeŶaçaŶte a uŶ 

avantage par rapport à une information non menaçante (Baumeister, Bratslavsky, 

Finkenauer, & Vohs, 2001; Fessler, Pisor, & Holbrook, 2017; Rozin & Royzman, 2001). En 

posant la question de la naturalité des croyances en la sorcellerie, il est particulièrement 

intéressant de noter que certains type de processus et la mémoire peuvent être améliorés 

par un contexte menaçant  (Kang, McDermott, & Cohen, 2008; Kazanas & Altarriba, 2017; 

Nairne & Pandeirada, 2008, 2010; Nairne, Thompson, & Pandeirada, 2007; Olds, Lanska, & 

Westerman, 2014; Soderstrom & McCabe, 2011; Weinstein, Bugg, & Roediger, 2008) but 

see (Butler, Kang, & Roediger III, 2009; Olds, et al., 2014). Il y a des résultats intriguant, bien 

que mitigés, avec des études qui utilisent des agents MCI comme les zombies et les démons 

en comparaison avec des prédateurs non spécifiés. (Kazanas & Altarriba, 2017; Soderstrom 

& McCabe, 2011).  

A Đe stade il Ŷ’est pas Đlaiƌ pouƌƋuoi daŶs uŶe Ġtude les agents MCI menaçants améliorent la 

ŵĠŵoiƌe ŵais pas daŶs uŶe autƌe Ġtude. Ces tƌavauǆ suggğƌeŶt l’idĠe Ƌue des Ġtudes 

supplémentaires sont nécessaires.  
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UŶ autƌe ĠlĠŵeŶt digŶe d'iŶtĠƌġt pouƌ l’Ġtude de la soƌĐelleƌie est Ƌu’uŶe iŶfoƌŵatioŶ de 

nature sociale seƌa pƌivilĠgiĠe eŶ teƌŵes d’atteŶtioŶ si elle est ŶĠgative, et ĐeĐi à plusieuƌs 

niveaux. En termes de comportement, comme la stigmatisation  et en termes de croyances 

comme démontré par la vitesse à laquelle se forme des stéréotypes négatifs et leur 

résistance au changement comparativement aux stéréotypes positifs (Baumeister, et al., 

2001; Kurzban & Leary, 2001; Pratto & John, 2005; Skowronski & Carlston,1989). Un 

environnement négatif, menaçant, ou simplement ambigu peut aussi activer une 

raisonnement social, dans lequel des événements négatifs semblent être plus susceptibles 

d’ġtƌe attƌiďuĠ à l’aĐtioŶ d’uŶ ageŶt  ;Morewedge, 2009).. Un environnement imprévisible 

rend également les individus plus susceptibles d'anthropomorphiser (Waytz, et al., 2010). 

 

Conclusion 

En conclusion, je pense que la sorcellerie est un sujet à la fois très riche et sous-étudié par la 

communauté des sciences cognitives. Il existe un grand nombre de résultats venant de la 

littérature sur la cognition religieuse, sur la perception de la menace et de la psychologie 

coalitionnelle. Je crois que les études de ma thèse contribuent à la compréhension des 

facteurs qui font naître ces croyances et qui les rendent stables dans certaines cultures et 

certaines conditions. 
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